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La véritable opinion publique demande 
1 li solution dfl.pmltjmlei sytablamoa qm tou- 
\ ehent à la 

nal.  et,  en  . 
Si ii des sub: 

u travai 
angoissante- et 
cup« pas da la qu1 

la raison même qi 
éti1 ni ne peut èti 
vie que .-Hlle 
quand   ils   na t 
peuple veukflh 
dun» 11 r—' 
plu« ou 

ir itn 
•at <ft 

ha «Uttntion 
précaire, 

ïe se préoc- 
îse qui, par 
pas, n'a pas 

elle n'a d'autre 
î» journaux 
parler.   Le 

, a. t* faim 
dsoge pas bar wi* dot». 
U dautjcrerïralîsïii*. il 

serait souverainement trtsta que, à uSe 
heure au par «ou travail parillque tt eora- 
mpm'iH à cicatriser loi blessures Je la 
pairie tt % Ouvrir de* chemins fè>om!s de 
progrès, de a^otre, d'espérance, on vint 
fornSsiter cher tni fa HlseewvJe. et semer dans 
les champs arrosé» de sa sueur des germes 
mortels dpnt le développement peut ren- 
dre »Write» le* énergie« nationales «t 
rtovffer dafia sa fleur la riante illusion que 
no» dissensions frafrïêû/ej étaient pour 

I  ton town ferne*. 

: M. Ofttralejts 
reçoit lee damée protestataires 

Ur notre correspondant partif-ulier'. 
Madrid. £4 juin. — L'entrevue des dame» 

de 1 aristocratie espagnole avec M. Cana- 
lajas a duré seulement quinze minute», 
•'•ut vous dira la froideur qui y a pré- 
•Mé. M. Gnnalejas a voulu se faire aimable 
pour la .'ireonsian-e et il n'a réuasi qu'à 
Mrc arrogant. 

La marsmtse de Commas déclara qu'elles 
venaient protester au nom de 200 000 adhé- 
ratrtM rainant partie du Sacré-Cmur, et au 
nom de ton lew les femmes d'Espagne, qui 
ne peuvent approuver et aocapter les per- 
JaVullOAt annon. ée». 

H. < «nalejas répondit à peu près en ces 
tenue* : 

■ La qneMt«m rerhtrnwe a detrx aspect* 
cto*j'>i nient distinct«, l'un politique et 
l'autre religieux. Au point de vue politique, 
» yiMivr; incitent e le devoir de maintenir 
la •upréinatte du pouvoir civil et de dicter 
les lui* qui conviennent à la nation. 

» Vi ■nfi'mt de vue reïfgiésj*, je pufs vous 
■affirmer uu'il n« ivntre pas dans les vue» 
qu gouvernement de blesser vos cTOysmces, 
nt 1rs sentiments ri««« ratholiqwes, et encore 
moins d^aftafl»eT 1** dogme. Là dueh*s»e 4e 
Bnfhrn m'a dit que ;e pouvais faire he*u- 
dt»dp de HsW avec ma porHfano ; avec vos 
sentiments de ferveur égaVment,- vous 
pou vet faire beaucoup de mal... 

— Notre devoir. Interrompit une dame, 
•at d« attendre KKgHse catholique, 

— H n'en doute pas, répondît Canalejas. 
mais vous pouvez faire beaucoup de mal 
«v« votre attitude et troubler la paix do 
la patrie. M faut penser à la patrie... 

— Avant la patrie se trouve Dieu », ré- 
pondit on* autre TOIT.. 

Et l'entrevue eeeaa plus froid« encore 
qu'ail« n'avait corna s*r . 

1*6 taitftariofrux de Bilbao 
pia#H^Wtl éMlMgarre« aangUnU« 

Kaérli «7 ton. —La politfma« de Cfc**- 
ictae cosnaaence m porter s«a fruits. Les 
élésnnftU r4publir%ine sont entrés en «N- 
llsson kMr \ Bilbno aver les eathrdisns»*. 
DTIMM mort et de nombreux Massée. 

M. asaffc, fui M trouve à Bilbao, a pro- 
noncé »ft discours, où )1 engage s*s amis 
à i sspstss» rvtiou fouvei nemenUle et à 
ne psa » tMftfciw par des essaoifesUtions 
intoportwoea. L'ssimon est très excitée 
par les Mseé^aasWs qui parviennent 4» 

tnê* 
U» aassH «Vdntre «me ta» lutta se Bi'«Élira, 

rar m oamsérvfttMjrs et les partisans de 
M. rftéasaaHi sont ptmseés par A prtatm, e^ji 
mes» «a» ftrttve eampajTM.. dsns les deux 

U. asMJMi   deptité, doit interpeller au." 

LéTriatw de M. Canalefes eat attendu« 
\vm aaafftliiH'f. 

ÀMtt»école ai été fermé» 
T1 est faux que des écoles aient éV fermées 

•n Espagne. 
Nous lisons daos l L'niverso a ce sujet : 
Le cas nous parut si extraordinaire que 

nous en demandâmes continuation. D'après 
les renseiimaments qui nous .sont parvenus, 
M s'afrit simplement d'une proportion faite 
sa s-ouverueuT par un ëous-ordre ignorant 
de la toi 

Réunions  politiques 
Action libérale 

té Gûngrl* regional lorrain de ï'Action li- 
br>st> a Venu s*^> Hialsea i Nancy, hier matin, 
ton% H j*reW**ne* «le >T Terraux, avocat, pré- 
tteVnt « Cemfté r*jrtonai )»** rtipfxMs int^- 
reseants ent et* IM tur les «nrr«« seetalea, U 
nmUulité. la pres-^. et«. 

Äffet un seaqart, a eu lie« la réunion d«e 
éeitt«*  l-j.-raiii''" 

A 4 b. S», «ouâ la i*ré.-».l•■ne de M. de I.a.liv, 
ttéput«. A eu lieu un« grande réunion devant 
5co auditeurs Des discours urtt et-' prononça 
sar M de Ludre *t le commandant Ilraut. dé- 
BUUS ; ear MM. Vllleneaa. délègue du Oomit« 
élreott-ur Ja Parte,  et Terraux. 

Uo ordre ilu Jour ucolamant M Jaeques Pten 
et  VAction  libérait   a  Hé  «dopté  par  atiolame- 

Cérémonies 
patriotiques 

te 110« ajMiTstiairs 
de Le Toe» 4'AnTsrjas 

Serfiil- vtije n*tal« df ta T^sr d'Aurarrn«, s 
fSaé J'.rnwTi«-»' le 110* annivprsaire de la mort f!o- 
rtaus* d* <>n «nfant. 1* rî Juin tSOU. S i*et+nu»»n. 

OlBiao^be. t il tieurfa da ruaiin, eit arrtrea UD« 
•oo>l>ir"le du MS* venant retidr« la» tianueura S li 
întue   du  haros. 

\ l heuraa. arMvéa da ta ntuitqut du 19* au mi- 
Htu   d '«ne   fouit  tnthevBiaaic. 

Ce laaiin a tu iteu  ia cérémonie patriotique. La 
Srt*jt» tt form* h la mairie, le maire en t#te, tulv» 

L'aeStll asunlrlpal at SM tutr>rtit», et se rené 
S rtrutt paroivtiMt oè «y unit» cueuiiéaiuratif 
tit  aulvnnill-mrnt  i élebre 

\ l'IsrAie *« «ervlct le cortefe musique en t#tê, 
rtrtsne le champ de bataille M I*S hunneora mm- 
ttlr-* wi.t rendu! t la stallte, et les rvlltiurl ex- 
puiéfi. L'ot couronne r«; dfpo^ee au pied du nio- 

ttn-ritt par un mus-oflicler au milieu de rentliuu- 
latnie da la foal» qui crie. « vive u rrsne« : Vin 

m#e .' ffonneur a La Tnur d'Auverrnt ! ■ 
midi  a eu  Heu  un  0.1:1(41.. t 

m 

A Compie^ne 

patriotiques de Compilern 
71, aoelena sonlais Qiédalllés 

Se l'Oiae, et ISSC scct.un du vrii^aans des armées 
4« terra et de »en ont rentre, hier, luir fête an- 
nuelle sou« la présidence du général Ktrfcner d« 
Planta. 

* rtstue da lern**» rommemorailf, le rortfre *ft 
aUS au cimetière ti_spen<iie une cfiuronne au rron- 
Uaaice Ju monument elev* t la memoir* des en- 
fiatl de 1 arrondissement vsetlaea dt; ramier t*r- 
r*le.  ^ult,   Plar*   rie   l'ffdtel de\ Ule,   déposer  une 
Frac   S*  Bturs   au  pied  de  la    statue    d«    Jeanne 

aie. 

R.   P. 
A" moment où la R. P. va revenir en dts- 

cuiaiun S la Chamhre. noua rappelons ien deux 
tracta puhiiés sur oett- importante qucsUen  : 

La R. P-, un« idée en mai ehe, par M. K. Do- 
rm,iT k page« ln-8' à dwix colunue-i. 5 fraiics 
îe tniila, 0 îr. W 1« c»;nt ; port *MI SUS, 

La R. P t pas-ç* l»>4" à deux colonne«. 
8 frujna le mille, 0 Tr. 50 M cent ; port «11 atse, 

h  xqc uuiu.  CAïua   vur» 

uMe dus dépotés 
Séance Ê£_ hindi t? Join 

^ trance a 3 hevnm : ». Brlssât fmrside. 

Les interpellations 
I It. knubutu ès»We qo'tl veut cniiibofef 
Wtl1» Éouvernenièal « Ia-SRA/orUé, non pour 
ir*S %urvre dans tout fe qui Jeur conviendra, 
mais pour pn»/Êr^ une part légisssae as« af- 
fairca du  paf*. 

il veut reaVatv:.!^ .-n,.nt dps eommtia-s. 
qui. peu à »eu, a cédé la place i uric eoweentra- 
tion .dknMA.- 

Ueat sur ce point »piici^l des libertés commu- 
nales <ye H nMiiftmie foi ainnvetnement ite préci- 
ser sa déclaraUon, 

St. »asjrsaet Hévelnpr« «on IntArprUstliMl » «îtr 
la poliitqiid jri'nprale du gouvernement -, 

Js v.n\. dit li, M Dtaas d-- mes amte, expr!- 
iis r noir. pen»*ie ï'épuhlio.Uiiu ; et hit'n que Jo 
n« assa pas aoclaJtst* unUlé. Je demande > o,:- 
ruper la IritMine quesqirs InMants. Bruit à 
I'* \tr*iiif-3.*uch<./ 

N«ms demandons la Justice fiscale, les éco- 
nomie» iHHtrrftafrtM. }+s rtformM suoiales s*3- 
rieuses >«ru surenehire, la paix fntérfetire et 
extérieure, la rVtarm* admiitlatruliVe, la ré- 
durtfr>n du inmibre impreasionnanl das foue- 
tiynn.iire.-i. 

Il fan* aa>ai régler le >>[«tiit 4C,û fone,lton- 
nnires, d'^M^nirtrt- par n»<* regie invariable les 
eonitittom df; î^nr ATiiçlbiin?. 

at. CaaüJsv. — >oue e'evKitn pas nrév« eue 
le  3eW  .loi   être  si   long. 

.\tes D0jligues Mesaiuiv el Etienne et mol 
avions deiu.iftdi1 an gout^raement Ä Iloter- 
peller sur »d politique coloniale.      s 

Uevaiit an promette d>xpjtaq,tfc>riii procltaioos 
sur rw point, nous renonciHis à l* quertlonner 
a>j»mu»a1. 

M. Piou 
Je vfenà, dans les rondilions ponie.t par le 

gouvernement lui-uiéme. demander quelques 
explications «vr sa déotaratie*. 

Il ne s'airit paa d« loi en signaler les la> 
cut*e^_ nous les trouvons très claires. 

No.« amis, loin de s« cantonner dans une 
hostilité *i iiéiaaUsiK' qui a« contente de ré- 
criiépner. tont preis a eneaurager toutes les 
aaaVsaWis libérales. 

Ls déclaration. An eeMatns passages, nous 
semble uoaime un «cjiu de notr» propre voix. 
(Bruit a l>xtr**ne-gatietfp^ 

On nous parle d.: Justice et de liberté égales 
pour tous ; plus de favoritisme ni de tyrannie ; 
Kos de pouvoir transformé en Instrument de 
.rannfA / 
" Cala interrompt la prescription 'Rtre* et 

appl.1 ; ee sont su moins des mots nouveaux. 
«t «Vat quekpie chose. 

Nous souhaitons que le président eu Coa- 
s-D convainque ses amis et se convainque 
d'abord loi-même. 'Appl. à droite.) 

11 itirtottee ta réTorme Rectorale, pour la- 
quelle le pays s'eet prononcé »i clairement, la 
reforme administrative et judiciaire, le statut 
des  fonetkroaaires «t  une ehsrte du travail. 

Nous ne refusons pas de nous associer à 
aucune de ces réformes. 

»als nous nons arrêtons la, la déclaration n* 
s'y arrête pas. 

/a reteats rcernarm, te geovamement a plséâ 
k la fi» de se déeUration un passage sur la dé- 
fense laissas, eu'a Hlustré une Interruption <su 

Vous entendons, dlsa 
priment . 
jB^nné   1' 

lires,   n'I 
" l t 

président dn Conseil 
L 4>ée  aujourd'hui 

Sf1 
Om ROI 

la 

1%. e_sas«vti 

rasTrêt 

maiorlt«1 nsüVelle est 
majorité é\i erftéiiuta. 

rires.) 
noue perle des conquêtes lasqraes k dé 

fasstia ; q«e désigne ce qualificatif guerrier ? 
Ce* la éessraéUon du droit d'amoetaUea. 

ée liberté de consolenee, d'eeselrnement, qu» 
vous tves réalisée par vos lofs de lt«H et de 
ISO* dont chaque jour l'OffleiM eraregietre Its 
résultate. 

Ce sont *0 000 écoles fermée«, les bteas 
attribues k eeua «nil n'ont pas le droit légt 
Uwe de Ifé détenir. 

Liiertes d'seseeistien. denkeignement et ée 
eonsetence, patriatoin« conimun k toute» le* 
naUena qui oat aequie.ua haut degté de eivifl- 

Veau avec «éaruft, et «ont vois 
«-Jr » •teatrsntifMi. 

Le paît se fera le Jour té la jeune ïWra 
blique frttstslaa, fc lnempie das ßuts-l.i-u 
et du »rélaX eefaäsnslU a reconnaître eetl 
Rqliw. vieille de quinze «ferles, et dont l'histoire 
se roTireMd avec eeWe de la patrie. 

Elle se fera le Je« on vous cesseres de fair- 
de ! iecr^diirilé fa doctHne »aüonalf, et d ap 
peter progrès la suppression de toutes le- 
rtnertéa caTnoJslhiea.    Vifs appl. k droite.) 

Il n'est pas *tal que la peix soit faite : ta 
gnertT onntlnoe. 'Appi. sua meesee nanes.) 

Vous appelez k U défense de l'école laïque, 
qui s pour elle le budget de -l'Etat, ses faveurs, 
-t dent l>rw*enaai«?el, lee livras, les cahiers 
échappent à la surveillance, à J œil même des 
familles. 

Il y s vingt-cinq ans qu'elle oslste en ce pays. 
*es rondeleurs avaient proclamé que sa neu- 

tralité confessionnerle n'entrefftcrslt pas la neu- 
tralité ptiiteeepstlsue, et qa ou conllnuerait d'y 
snsatgnrT Dieu et les devoirs de rtionisse envers 
Dieu. 

Or, sous la poussé« de la libre pensée ratio- 
naliste, cette promesse a été violée, tout eosel- 

fneroent sur theu a disparu, et fait place à 
ensrl^wment positivât*. 
Hfen das fof?. ici, d>u« avons demaneM que 

y*çf** rrslftt %omê A«x principes sur lesquels 
ou avait d'tolare"   la constituer. 

Le gouverneinem n'a pas désavoué ces nou- 
veiUs letiijance», bien au coiitreiro. 

Un m«ii«lre que je Voia devant otoi a présenlé 
< qui sont devenus célèbres, projets 

untiles impuissantes et Tins- 
pro 

Ûtuteur inluéihle.   ',\npl. k'droll" 
Le ni.i.j.tcr«; nouveau a fait siennes ces doc- 

Irines d'an« des déetirarirtiis  successives. 
Oui. la lutte continu.', nun p.is aussi ouverte 

que \* dit M. Augagnéur : - La guerre est entre 
eeo» qui seeéessl et eesM qui ne croient pas. 
nous voulons détruire toute foi religieuse. • 

Et pourtant, «est bien lk 1« Un met du pro- 
gramme qu'on «ntend appliqua 

Si  noua passons a  l'enseignement libre, que 
veut le gouvernement 

Coe • liberté sagement et raisonnablement 
contrôlée ■ ; ce pn-gramine est presque sou- 
riant. 

Cent le tlign.- cnouilément du réaime qui. en 
matière d'assoefstinn, s'sppeMe !'«utorl«Btion 

et, en matière muni''ipale, la tutello 
de l'Etat. 

Tel »-st le double gysi'-me : ta porte large 
ouvert« pour le passage de l'enseignement 
d'Etat au rationalisme, et ta mort à petit feu 
pour l'enseignement privé. 

Le pays est las des attentats k la liberté, k 
toutes le* Ltàerlén. 

U n'avait antre sea mains qu'un instrument 
imparfait, et ].onrUnt il a su -m tirer toute la 
force de prol*station qu'il comportait. 

La d*>niMtton conalitue un hill d'Indemnité 
pour les et<?£s du passé, mi engagement k en 
cunim«ttr-i   d'antres   pour   l'avenir. 

Nous ne saurions rarrepter dajis ces con- 
ditions.  ("Appl. a droite et eur divers bancs.) 

Le présidant du Conseil 
M. Briand, président du Conseil. — Je vais 

m'eapllquer eu  Umle sincérité, en toute clarté. 
One nous soyons décidés k gouverner avec 

une majorité républicaine, qui donc ici «n pour- 
rait  duller T 

Depuis un an. tous las ordres du Jour qui 
nuus ont été donnés l'ont été dans des conal- 
tli>u« très Bettes, 

Il  ne m'a pas éohappé   que, dsuis   certaines 
fiartles, notre déclaration avait reçu l'approba- 
!on du centre et à* la droite. 
Après avoir étudié à fond chaque partie de 

ce programme, son esprit et son objet, je n'ai 
point eu d'hésita,tion. 

S'il y a eu une ombre- de mécontentement 
entre la majorité et le gouvernement, il a porté 
moins sur les arUplia du programme que sur 
le* conditions où nous déclarions vouloir exer- 
cer notre pouvoir. 

Une déclaration ministérielle est ou très fa- 
cile ou irts difficile. 

Il est aisé de soulever tes protestations de la 
droite et l'enthousiasme de la gauohe, où le 
gouvernement entend trouver sa majorité. 

Il y suffit de complimenter largement celle-ci, 
d'énùmérer un long programme, de teniun«-r 
par quelques coups de cUiron, et de s'en aller. 
lAppl- et rires.) 

j> croyais, en  agissant comme J'ai  fait, ex- 
? rimer votre  pensés   ;   ]<•  ne croyais pas qu'il 
ill nécessaire de nous féliciter en commun. 
J'ai  dit quelles libertés nous avion* données 

au pays, aasts J'af ajouté comment J'enlenfla.» 
!■■ gruivernsment. 

1 i -'.nonce les Mata de justice et ■!-' 
Hbarté qui. évidemment, .'ans la circonstance, 
ne Divisaient au'k demi k M. Berteaux. 
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:m 
rv>ster    fidèles 

immodéré"  anr>n 
pas miew flau 

endant les dix années d 
s'écoaler, Je ne les aui 

oulant pas me désolidi 
qui nous avaient préci 
'nul. la vSSSjalre est aoqul 

ncore  eméSJRéi  par   l'an! 
tes terriblas imenacent det 

ntphe 
, a ce moiSthà ne doit-il a)a* se 
lea siens, et »r*r vrier : « tTf-st 

as !  -  {Vifs appl. 1 gauche et sur 

Il ne s'agit pas de désarmement en r.*r* des 

Jet« 
asset | _ 
de nombrtnt bani 

tst-ee k dire ioiar cela que la lutta sort Aer- 
mi»>e et qu'il failTS désVhcr .' (brin J &*- 
Ironie gauche.; 

Il est possible q*e les sentiments qjie !>*- 
prime ne soient pus ccut de ta majorné répu- 
Dlicaine. ■ Mouvements divers. 

stats, enfin, esui qm ont Interpellé dnrreru 
de"sirer que le gouvernement s'exprime claire- 
ment, sans ruser a^-^c teux k qui ii demande de 
former sa majorité. 

Il ne s'sgtt pn* d 

T.ml k l'heure. M. Piou disait qu à oct égard 
ses amis et lui n'entendent pas cesser 1a lutte ; 
c'est leur droit et dans la sincérité de lenrs 
sentiments, leur devoir. 

Mais ici. Messieurs, vous n'êtes plus un paru 
d'opposilion, vous êtes le parti de gouverne- 
ment, la République même. 

Le gouvernement, lui, doit gouverner non 
ponr un narsl, mais pour le pays entier. {VYfs 
appl. Sur de nombreux bancs.) 

La meilleure habileté en politique c'est encore 
Ifl frnnclilse. 

It fmit qu'un gouvernement ait Ni pleine con- 
fiance ri*' «a asuorUé, et non pas une eonflance 
prér-ftire et au jour le Jour, mais une confiante 
qui lui permette de vivre et non une confiance 
k tenue.    ,\ppl. 

NOMS ne'voulons pas de celle sorte d'union 
ires mauvais mariages où la concorde est par- 
faite pjv publie, et où, dans -l'Intimité, l'hosti- 
lité perpétuelle se dresse : de celle-lè, nous 
n'en voulons pas   I Tnlres et appl.) 

dur l'ordre des réforme»* k opérer, des idées 
diverses se sont tait Jour. 

Les uns, aveo M. A Jam, mettent en Ifte. la 
réforme fiscale ; lea entre», la réforme élec- 
toral« administrative ou Judiciaire. 

L*hHér*t W tr»#r pas le mime que si l'on se 
trenvalt en face «v pro]«js immédiats. 

Ce que Onus désirona, convaincu« d'Str« É'se- 
rord avec le pays el le sentiment de la Cham- 
bre, o'est qu'au" premier ran* des préoccupa- 
tions vienne Ja  réforme  électorale. 

Le projet du gouvernement est asseï large 
pour servir de base de discussion et le» re- 
maniements dont ii est susceptible jie seront 
point de la part du gouvernement, l'Objet d'une 
opposition sans raison. 

Il feu* quo cette reforme se fasse, et non 
dans l'intérêt d'un paru, mais du pays tout 
entier. 

si cependant, elle se faisait sans le con- 
cours de la majorité républicaine, elle serait 
viciée dame son origine même. (Appl.) 

Nous ne perdons pas davantage de vue s 
projet de réforme administrative que noua dé- 
poserons aussitôt aprts les vacances. 

D'autre part, dès la clôture des interpella- 
tions, nous déposerons le budget, le projet de 
réforme électorale et divers projets eur les 
auxiliaires de justice. 

Demain même, nous déposerons celui du sta- 
tut des fonctionnaires, il est prêt. 

Il trace eux fonctionnaires leurs droits et 
rappelle leur» devoirs ; U leur donne toutes les 
libertés. 

». falUant. — >J*me U liberté evndfcale ? 
». aVumé. •— Toutes les libertés, k condition 

qu'Us n'entendent pas per «ne arriéne-pensé« 
en retourner une partie contre l'intérêt de lé 
nation.  (Appl. fcur divers bancs.' 

S'ils enmndent ee servir tire H puissance dé 
l'association pour défendre leurs droits jus- 
qu'au bout, »oit. 

Mais s'ils entendent faire de cette liberté 
d'association un Inatrument de révolte contre 
leurs chefs, une entrenrtse contre l'Etat pour 
aboutir k la cessation des services publics et k 
la suspension des plus arauds intérêts du pays, 
non .    Apjil.  répétés sur de nombreux baue:.* 

A rexTrtme-tjauche. — Pourquoi les traiter 
autrement   que  les   feimpleé  citoyen« t 

kl. Briand. — t'n «Impie ctooyeu n'a que l'an-1 

Larué tU ** personne; un toncUonnaare a celle 
de   «.a   fonction   1 ■lle-iiumie. 

S'il s'agil d'nne de ce> fonction« efe>nrrsment 
une grande Mtfêraas morale et qui exigent une 
haute eansideretioa personnelle, est-il possible 
de 1% laisser compromettre  ? 

Prenons le magistrat populaire entre tou«, ce 
Juve de peix qui exerce une justice familiale 
entre toutes. 

«.Vovas-vous que si, k midi, sur son siège, il 
le ou lue pour aller quelques heures après se 
mêler aux luttes politiques violentes, qui ne 
voit combien y perdra de prestige sa fonction 
eiie-méme ? 

Je me retourne maintenant vers M. Piou, pour 
lui rappeler que la République a donne" a ce 
pays toutes les liberU*s.  Bxelamations k droite.) 

Mais si toutes les libertés particulières sont 
déchaînées sens contrôle, n'est-il pas vrai que 
ce système serait eompromotlant pour l'auto- 
rité f    . 

Les libertés, mCme ici où on a eu le plus le 
gont 'Kites et «ppU. ne sont Jamais que rela- 
tives.   Nouveaux rires.) 

KL je suis bien sûr que, le jour où leur force 
de propagande aurait donné à M. Piou l'auto- 
rité qu ils nous reprochent d'exercer, ce ne 
serait même p;>.s ries libertés relatives qu'ils 
nous laisseraient. (Protestations k droite, appl. 
sur diver« baue.-.. 

On a altaqué vivement l'enseignement de 
r»u!e talque. 

Il ne faut pas que l'enseignement ée cette 
école soit un enseignement passionné, dirigé 
systématiquement cuiitre certaines doctrines. 

tc/iOjS parlementaires 
LS  KOI   FEftSINkn'D   A   LA   CHAMBRE 

A i h. 1/1, le piquet d'honneur se forme dans 
3.1 Cour  du  Palais-Bourbon  et entre jlan^  tes 
couloirs qui réunissent le Paials-bourttnn k la 
Chambre. 

A 4 h. I'2, le roi. en redingote, arrwc.par 
l'atrium du Palais, passe, tête découverte, sous 
la ai*ti*/]ulse vitrée, et, aveo sa suite, va gagner 
iVecauer qnl mené k la tribune présidentielle. 

Les soldat* sont l'arme au pied. Le« clai- 
rons ne sonnent pas. 

LES PERIODES D'INSTRUCTIOH 
M. Marc Doussaud présente une proposition 

tend.int \ supprimer les périodes dlnstruction 
militaire des réservistes ot des territoriaux pen- 
dant les mots compris entre le 15 Juin et le 
l*r  septembre. 

OREILLES PENDUES 
Le gouvernement a déposé un projet de loi 

tendant k ce qpe les ofilck-rs généraux de la 
i" r.t de la 2* «eeifon de l'état-major généra! 
»oient soumis aux même obligations que les 
«ntres officiers de l'armée, et qu'on puisse les 
BsWlÈfS à la retrait« autrement que sur leur de- 
mande. 

Échos du Sénat 
LES TRIBUNAUX D ENFANTS 

I,a Commission sénatoriale chargée de l'exa- 
men du projet de loi de M. Ferdinand Dreyfus, 
concernant les tribunaux d'enfants, a assisté, 
aujourd'hui, à l'audience de la «• Chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de la Seine, où sont 
Jugés les enfants mineurs.   

Élections 
Le reormvellemcnt de la moitié du Conseil 

général dans le département d'Alger «t dans 
le département d'oran modifia légèrement la 
majorité sans la déplacer. 

Le scrutin de ballottage pour l'élection de 
12 conseillers municipaux a eu lieu hier, k La 
Sn}ne [Var), 

î=ur i t,u Inscrit«, il v a eu 2 518 votants. 
La lisle unifiée, soutenue par les conseiller« 

resté« eu fonrtlon. a été élue par i 23« k 
i IM voix eontre la liste radicale dont les can- 
didats ont obtenu Je 1 212 k I tt* voix. 

* . ,    . Cannes. 27 |iiin. — Les élections municipales, 
3ui  ont  eu lieu hier, ont donné  une majorité 
■ 150 voix en moyenne à la liste socialiste. 

Sont attribués... 
I> Journal Officiel publîe deux décrets 

qui ib'';»mijl!.'nt la fabrique d'une églMsj de 
Ven L4e et la Meuse d'un« église du Ta,rn- 
et-üaruuae. - ■ 

Ce que disent 
les journaux 

Au* Jeunes 

M lf cumte JL •kVSlun. dans l'rtMi» de 
Paris, dünn« «ses »orlst'ils aux j»»rtes 
parlemenlairt^ ': 

iQnses posit 
•fstinuler  T ' 

.'tt lé faudra, soTS* .peine de 
 Té »idr, comme un des" ***; 

rVs socialiste» qR tAubrioj, parlait de la 
-tsa i ne an^téS» Jfe  lai  inltlflumpu. DOUT 
H Wire   :   «  Vro» Irouverez,  parmi n?Wï»- 
S» tiommes pfro  à vous  appuyer.   »   Je 

JUtimite ardeminreot fi'avoir pli pSfW'tJwis- 
le éééert. 

pei'VC •s jeu- '.0la\ épars sur ces bi 
isr» donl t1!ileston nous fut un IBJet des 
p.rii; -e et <ift *oie. Que **>*»enuil9 * Oüa 
feront-Us ? Üuelle place prendront-iU dans 
le r-ûrrflH WOfttl ♦ ^ 

_ Car c'est lui qui dominera tous les au- 
tres. 1,-H ifaesttoii relrgieuse, il est vtni, AU 
éTVpftience assou»pln, rv*rle. nn fond de» 
Mie» l'étmm.'i sujet de di.voiHk-. Il n'y aura 
pas de réel Séssjsasnésit Util qu'elle nn scia 
pas i-éM>)ue, et e4su ne peut l'être que par 
une loyale entente avec le Pape. Les catho- 
liques n'ont pas lo droil de transigper m- 
dessus. et le tfsn.ps leur donnera raison. 
Pour rendtv <-.;i :..von<i nécessaire, l'intérêt 
Dauional est d'bev'ord av»* le bon seas, 
co'rhme avec la revendiealiotl des con- 
•ciences. 

I! nst vrai aussi. In débat srolaire reste 
ouvert. C'est, au réMlf ilu pays, une pleie 
vive, qve ne dissimule plus l'dquivoqut? dé- 
rhiféu de la ueuiraiiié, et que seule peut 
guérir la liberlé entière et loyale, la- 
quelle ne s'accommode pas plus du con- 
trôle que du monopole. Cette plaie, qu'en 
attendant la guéri son on pourrait fermer 
•peu k peu, les radicaux s'appliqueront à 
l'élargir, y trouvant pour le microbe anti- 
clérical un terrain approprié ; et je ne 
doute 7>ns mie tous les *eeUit*urs de récole 
laïque ne les aident à le cultiver, s'y 
croyant obligés par snobisme politique-. 

M. Briaud lui-jiiAme les y encouragera* 
et nous l'enLendronj», domain, redire sur 
l'é!-oh> laïque, pierre angulaire, h^ mots 
secoutuniés, qu il sal( jM-opces à dXermf- 
ner \m votes, prêt à les aoceatuer autant 
que l'exigera la double nécessité de rallier 
les voix des radicaux et de reftousser les 
nôtres. 

je sais tout cela. Mais déjà, malgré tous 
les efforts de la bourgeoisie radicale pour 
l'étouffer  sous   les  disputes   religieuses,   la 
question sociale se dresse, pressante etme- 
naeunte. 

Pendant les deux premières séances où 
s'ouvrit l'interminable interpellation, on 
Vit un groupe compact de 75 députés, 
serrés sur les bancs, où ils sont installés 
comme en une forteresse, soutenir tfua 
formidable et constant applaudissement les 
orateurs choisis pour parier en leur nom. 

Les anciens, M. Jaurès an Wta, les encou- 
rageaient aver toute l'énergie de leurs bat- 
tements de mains répétés. Ces orateurs, 
c'étaient des nouveaux, des débutants ; dis 
l'ouverture d« la Chambre, lee socialistes 
montraient ainsi, par 1» cohésion de leurs 
forces, et le déploiement de leurs Jeunes 
troupes, la vitalité de leur parti. Spectacle. 
a plus d'un titre, instructif. 

Le parti soviallste. dans les dernières lé- 
fristutureSt n'était plus qu'un fragment de 
a majjoriU ministérielle. En l'appelant au 
Souvernement, WakfecTt-RousseaU ravafi 
ésorganisé. Les partis, qui vivent d'idées 

et d'agitation* perdexit, dans 1 exerrire du 
pouvoir leur principe de vie. Clumenceau, 
en dressant la barricade, rendit aux socia- 
listes un service immense. U té« rejeta dans 
PoppiisHion. Briand. devenu !e chef de ht 
hépubliOAie bourgeois», acheva de le* .li- 
hérei-, Lejiacle conclu, dans la ci !.-.- dfcj.fu- 
sieiHi-'. entre eux tt les radicaux, «t 
rompu. 

Ainsi délivrés des tentations du pouvoir, 
ils son! rendu.« à eux-mêmes, et, dêe le 
premier jour, ils annoncent co retour à 
la vie, en des discours répétés, tous inspirés 
du inline esprit, fjïen le grand fsH de la 
nouvelle législature. Il y a. Salis doute, 
entre ce» hommes, de« rivalités et des ja- 
lousies, des tendances diverses et des con- 
flits intimes, des ambitions secrètes et des 
râleurs inavoués. Mais, au fffand jour de la 
tribune, la solidarité des idées, le lien 
commun de la cause, les rassemblent. Ils 
apparaissent unis, poussés par une pensée 
commune. 

En face de celte force organisée, la 
Chambre est flottante, le gouvernement in- 
décis et divisé. ï-es radicaux, rêvolution- 
naires nantis, forment l'armée de réserve 
de la bourgeoisie capitaliste : c'est ohez 
eux qu'habile vraiment l'esprit réaction- 
naire, quelque effort qu'ils fanent pour le 
cacher sous les rlanvnn s anticléricales; et 
ce socialiste de l'autre jour, M. Brsfcosa, les 
a marqués d'un jubte stigmate, qui a dil 
tout net qu'entre le libre penseur, bour- 
geois qui exploite, et le catholique, tra- 
vailleur exploité, c'est ce+Mi-ln 4*u'tl pré- 
fère. 

Dans ee conflit, que feront no« jeunes ca- 
marades? C'est la duesliun qui me hante 
à l'heure présente. J'entends bien que tous 
seront d'accord pour défendre la liberté 
scolaire et pour demander la paix reli- 
gieuse. C'est un grand point, et qui le sera 
plus encore, si, comme je I espère, ils sont 
d'accord aussi sur le« conditions, que j'ai 
dite», de cette paix et de cette liberté. 

Mai«, dans les diseus^ons sociales, que 
feront-ils ? Leur position, je les en avertis, 
sera difficile. J'en sais quelque cnéw. Liés 
aux modéré3 pnr leur programme politi- 
que, aux conservateurs par leur pro- 
gramma religieux, ils se heurteront aux 
répugnances des uns et des autres, dès 
qu ils voudront prendre parti dans les 
questions du travail. 

Cependant, il faudra qu'ils s'y décident, 
s'ils veulent marquer leur place dans la 
crLrt historique que traverse la France, et 
qui remue le fond même de la nation. Los 
anciens cadres sont brisés. La représenta- 
tion proportionnelle achèvera de les faire 
sauter   : ce sera peut-être son résultat le 
Elus clair. La réforme administrative 

ousculera bien d'autres choses, que, déjà, 
le mouvement syndical secoue d'assez belle 
façon. C'est une révolution, et comme elle 
est économique autant que sociale, elle ne 
se fera pas sans soulever tous les problè- 
mes, posés par le régime du travail. Il y 
faudra répondre. 

Etre coutre le collectivisme, c'est très 
bien, et il n'en coûte pas beaucoup, le 
grand soir n'étant pas pour demain. Il est 
aussi très bien d'être contre les monopoles 
d'ttat et l'inquisition fiscale, voire contre 
les grèves de louctioiinairns; et il n'en 
cont* pas beaucoup davantage, les déten- 
teur« a*1 la richesse et de la propriété étant 
là-dessus en parfait accord. Mais c'est un 
programme négatif, et les négations sont 
des formules d'impuissance ou d aveugle- 
ment. 

Les socialistes ont très bien vu que la 
transformai ion sociale et la cité future 
n'étaient que de» thèmes oratoires, bons à 
tromper les esprits sur Hnsufjlaftncfj des 
actes. Voulant agir, Us se sont placés sur 
le terrain des réalités. Le discours de 
M. Lauche, membre de la C. (i. T., et, ce- 
pendant, purement réformiste, fut là-des- 
sus très frappant. 

Demain donc, les questions pratiques 
vont se poser : le contrai collectif, la durée 
du travail, celui de» enfants et des em- 
ployés, le repos du dimanche et l'arrêt du 
samedi, le travail de nuit des boulangers, 
le salaire vital, le travail & domicile, com- 
bien d'autres encore, et de plus redoura-' 
blee. quand apparaîtra le probWme ag**tre, 
qui. déjà, s'est annoncé à la tribune. 

A ce& questions, ii faudra faire des ré- 

Le «5**jour 

des sooTemlmi tiares 
à Paris 

LA DERNIÈRE JOURNÉE 
. reine, trèompsgnSe d* Sftne £ta»V!K>fr, »ie 

_L ii«k.uioj| et de ruMtn.i de M,>utremuil, a 
qiétté ée mutin le ministère des Affaires étran- 
gère*, pour se rendre à la Malniajsoh. L'auto 
monta l'avenus des Chsmps-ElTsées, traversa 
le Bois, suivit l'avenue de Versailles. A la Mal- 
maison, la souveraine fut reeue par M. Dujsr- 
din-Beau■netz, par le conservateur et par la 
municipalité. 

De sua cet«!, le roi avait quitté de fort 
nonne heure le palais My/iJ et »'était rebdu a 
YersatHes en tutomolHle ■ u était aecompsgné 
'lu iieiitenant-coionel Orinciie et 4e deux mem- 
bres de sa suite. 

La roi a étél reçu fc Versailles par Vl. dé 
NoMi.ic le conservateur, et pir le eoMervatear- 
Utij'mit ; il a loiufireiiient visité le chateau, qu'il 
connaissait d'ailleurs déjà. 

L'aprea-inidt, le ml »Vat rendu a le Cham- 
bre, et a visité le muséum. 

Ce soir a lieu le drner offert fc la légation 
de Bolgorie par les souverains. 

A ee dîner assisteront le président de la Ré- 
publique et Mme Pallières. 

Let cadeau k 
Après le rilniT de l'Klysé*. S. M. I« roi de 

Bulgarie a reniis \ Mme Puil^re.« une bo'nbon- 
élfre en or. déoereV «tu eouleut-« frsnealSes de 
brilUnts. rubis et saphir» et portent, au centre 
du couvercle, le portrait en émail de Sa Ma- 
jesté, ayant en sautoir le grand cordon de la 
Légion d'honneur. 

Far ordre de £a Majesté, M. Stancioff, mi- 
nistre de Bulgarie à Parts, a remis a M. le pré- 
sident dn Conseil le portrait «n or d« «on sou- 
verain, orné d'un riebe cadre en argent aux 
armes royales. 

Le portrait porte une ééateare avec l'Indi- 
cation :   Paris-lSiälon*.   23/25   Juin   1918. 

Au a bon théâtre » 
. C'était hier la deuxième de la FÛIe rfe Ro- 

land, au 32 ter du quai de Passy. Malgré le 
Grand-Prix, la salle était absolument comble 
et d'nne assistance des plus distinguées. 

Le spectacle a dépassé tons les espoirs. Le 
drame ardemment patriotique d'Henri de 
Bernier a ému et enthousiasmé tont le public, 
qui l'a bâché d'applaudissements. 

L'interprétation fut excellente. Charle- 
tuagiie (M. Rcyval), Gérald (M. Desmares), 
Àmaury (M. Desmarais), Berthe (itïlc Nor- 
ma), Ragcnhard (M. Valbel), le duc Nayme 
(M. MtmBMkfsj, Radbert (M. G. Voisin), etc., 
ont eu de vïfs succès. 

A signaler qwe le Théâtre chrétien du 
t* fer, quai de Passy, aura désormais un 
organe, le Ben Théâtre, dont le premier nu- 
méro a été distribué hier, i la «éance. Il a 
pour devise : « Toujours avec art, jamais 
sans morale », et paraîtra tous les mois. 

Son premier numéro contient un articlc- 
prcêTanime intitulé : « Notre but ; r> un 
projet de stators dSint association d^attistes 
chrétiens, ré programme et quetmrei extraits 
de Ja Ville ée Rt4ané. «n artrcte du Fascirm- 
ttrmr sur BcfnVrcwi et la Passion. îios meil- 
leurs vœux de bienvenue à la nonvelk et 
sympathique revue. (Rédaction : 32 ter. quai 
de Passy, Paris.) 

La prochaine et dernière représentation de 
la PUU de Roland aura lieu le 30 juin, à 
2 h. 1/2 précises. 

Retcrir ses places, 4, avenue de Bretton. 

Promotions dans l'armée 
Par aéorrhf du président de la République, 

en date du 77 Juin, rendus sur la proposilioa 
au ministre de ta Guerre, ont été nommés 
eu pTorans dans la premie« eecüon du cadra 
de  1 éut-niaj'T général  de l'armée ; 

Au «rade de général d« division : les généraux 
de brigade Serviere, gouverneur d'Epfnal ; **»- .  KOÜ 
bert, gouverneur de Beltsrt 

An gradé de général de brigade, les eeionel« : 
1-jimv, de cavalerie hors cadres, adjoint au 

«enéral de division inspecteur général perma- 
ent de* remontes ; 

Dronher, commandant fp. t.) fc génie de la 
1" région   ; 

Bourleanx, de létal-major particulier du gé- 
nie, commandant supérieur (p. t.) d« la défens« 
gouverneur de Dijon ; 

Aubier, du 2d* chasseurs, commandant tp. 1.) 
la î* brteade ; 

Psy recave, de l'état-major particulier d« r ar- 
tillerie, commandant ;p. l.) l'artillerie dé 
15* corps  d'ermée   ; 

Berrot, commandant le T régtmenL d'artillerie 
à pied   ; 

helin, dn 87* d'infanterie, commandant (p. \.) 
la IV brigade d'infanterie ; 

CouilUud, commandant le 31* régiment d'ar- 
tillerie de campagne; 

BourdéWat. ee«imandant le V dragon«  ; 
Hiocb. du 129* d'infanterie, eosnmaodaot (p. t.) 

la il' brigade d'Infanterie : 
I/«ithlefc, du W» dmrsnbsrte, commandant 

(p. 1.)  la S3* brigade  d'Infanterie. 
An grade de d'intendant général : L'intendant 

qülitalre Ducuing, directeur de rintendsnoe 
militaire «a ministère de !a Oiierre. 

Au grade dlntenda/it militaire : Les sous-in- 
tendants militaire«» de 1" classe Domenecb-Gel- 
16«, directeur 'p. 1.) du service de l'intendance 
nu 3" corps d'armée ; 

Olaude, directeur 'p. U du service d« l'inten- 
dance du î" corps d'armée. 

Par décret du 11 Juin 1910, rendu sur la 
proposition du ministre de la Uusrre, le ce- 
lonel LaluMn, breveté, du 1** régiment d'infan- 
terie coloniale, est nommé au grade de géuéral 
de brigade. 

Par décret du 27 Juin, le général LSfreo dé 
Lailébat, faisant fonctions de chef d'état-major 
de l'armûc, président de la Commission supé- 
rieur'-' des chemins de fer, de la Commission 
centrale des travaux géographiques et de lé 
Commission des »rohives, est nommé chef 
d'état-mijor général fc litre définitif. 

I.e général de brigade Couillaud. nouvelle- 
ment promu, est nommé gouverneur d« 
Brinnçon. 

Le général de brigade Berrot est nommé ad- 
Joint au gouverneur de Belfort. 

Le péneral de division Serviere, nouvellement 
promu, est maintenu dans si-s fonctions de go*- 
verneur d'Cpinal. 

Lo général A«ibt-rt, nouvellement promu, est 
maintenu dans ses fonctions de gouverneur ds 
Belfort 

Le général de brigade Bouchon est nommé 
au commandement de la 4* brigade d intajsteiie 
fc Saiut-Omer ; 

Le général de brigade Bourdénat est nommé 
au commandement de l'Ecole d'application de 
cavalerie k **aumur ; 

Le général de brigade Mazel est nommé au 
commandement de la 6* brigade de d»ugong à 
Lyon ; 

Le général de brigade Qillaiu est nommé nu 
Commandement de la i** brigade de dragons fc 
Fontainebleau, en remplacement du général 
********* ï^ -_... . - , ,,x .uWmim^rrr^ 

, Le gdn^ra) de hrtesde Oenfanddls rat aoarmié^ 
«n c^onirhandeiiieAt ue la 9> brignele ée éeVaierie. 
i F.\-teyx , ^-(î « 

*,e pnséral ?,rski est n<nrn:iif an com»efln*e-j 
ment ii« là V brigade de ca^snleflé à tflort  L.' 

ts» g^^éfal de brifr.ide éUfmM^ ^oavei ileHK 
de Briançon, est nomeaC s» commandement dn 
TaHîllem? fltt 14« corps 4 ffrenéWe « 

Le* généraux de brigade, éonveJJement pro- 
muy Perreoave, Aubier. Lamy. Drifflnt Bour- 
•értux Belin, Bîocn *'t Laittiez, nouvenfcBient. 
prQjntls. soni mainte nus à trare définitif dana-lSsI 
ermimaodenients qu'ils exéreaieat par tntérlm ;•, 

Le général de brigade Lalubin, dans"S'^taî> 
major'd.** troupen colooisjsr«. Sst nommé mean- 

•^re du Comité technique de llnianterie ; * 
Le.Oolonel Oombaud d# fterevUle. dn 12* cul- 

ruaSiers, &.1 noinuré au commandement, par in-, 
I  lerim de li 3* bftgade de cavalerie d'Algérie 1L

V 

1 Sétif, en r.-:uplaeéoiant du général Saslti ; . 
Le îrolonél Alba, du 15> d'infanlerie. est' 

) »oninje an commandement par intérim de la 
1 33* Irigad«   d'infanterie  fc  C|l5ereuro»JX. 

Lr colotiel Arrivet, du TV oVinfanVrle, est 
ingnmé sfi commandement par inttrini de la 
CÖ* briffad'1, ,\ AiirillSO ; 

Le colonel Beauclair, du UP' d'snianterle, <*« 
nommé au commandement par intérim de la 
17* brigade, h Asuterrl ; 

Le colonel du Oarrean de la Medhcnie. flbeß 
d'état-major du y corna d'armée, set nomsaS 
au commandement par Intérim de la 8* bri- 
gade de cavalerie fc Dijon ; y*" 
 -^ ■ 

Échos Religieux 
L'anniversaire rfa /« délivrance    s 

de  Beâuvtls 'pir  Jeanne   tizenetti 
La fête cömffl4morative de la «Vlivrance'-d*! 

BeauveTs en 1472 par Jeanne H achat fan, ieiclaési 
depuis quelque* années par la ménielpaTlté, «j 
eu Jfeu dimanrlie U Juin. 11 y avait p«*a dej 
niontte fc la fête laïque. Par contra, la cathée 
drsle fut trop petite pour contenir la foule q*xf 
a y preaaalt pour U eolansilté rellgieus«. 

■Mgr Manbeau. évôoue «le Hss.ua» présidait la oé- 
i*oonie, assisté de NN. sn. riaiiei«. évlqu« de 
Beauvais, et Touahet. éveiiue d'Orléans, qui 
prononça en termes éloquents le, panégyrique 
de rhtrroîae. La procession tradith>nî»e}le se dé-i 
ruula ensuite a travers l'église magnlûqurmenj 
parotsée. L'harmonie de« patronages le ffllSifl 
entendre. | 

Mlle Léonie Desmaret, 2i ans. fut couronné« 
rosière le matin, à la cathédrale. *';• 

L'a inondations ont fort éprouvé .Je villags. 
d'Obéra mm ergau et l'interruption forcée desj 
repréeentaUons, si courte quvil? ait été, a re-j 
porté en arriére un grand nombre de epeeta- 
tears dSjfc inaoril«. Il devient dtfQcal« dn se 
proefrer.jfte» pJaeos. Le groupe d« Nlsaes noun 
rait savon- qtill peut dtsposer encore dé deur 
premières, 
ssaâ 

cinq  secondes' et  autant   de   troi-j 

das Oha^ S'adresser a M. E. Delatr«, î, roe 
peliecs, Nlinc« (G^rd;. 

NO8   AMIS   DÉFUNTS 
1 itstm, MARIE, tosrrn * 

(fnt.  7 «M  et 7  çue reniai net,  I  fuin   rtn.% 
Mgr Dulong de Rosnay, prélat de la maison 

du Pape, vient de succomber fc Morlaix. fc l aga 
de  7Ä nnn,   apré«  une  maladie  «ml  le  mhVail 
depuis un mois envtrea. Le télé prélat «'Seca- 
paît snrtout d'eauvre» sociale« «t elwtritaales. 

Mère Marie de l'Annonciation fMme Julietts 
Cagarine , 37 an;, dont 15 de. Vie raJiKieu*«. 
»n éourent de* Ursullnes de Meé, HiR*ee à 
«an-Hriao (Itattel — Mlle -Blfcwbeth-r'a«»* 
Chauvin, tLUe do notre distingué euere-(»unileiit 
de ÏTorvt>fre. à Christiania,  9 ans. 

M.   l'abbé  Gabriel   Bosse,   premier vîeaïr«   ds 
Commrrcy. Ï9 ans, très dévoué aux œuvres ds 
i« parois«?.  — M. le chanoine Charles Eskftls 
d Hauler* utile, caré  d Bcuviiiy <Ol*e). Si earn, 

HAftlAftE 
On reeémnlande a«x prières de nos lecteur* 

le nnx-bsèn mariage ds  : 
MU-'  Raehei  Morin   avec  M.  Bdsaond  A über«, 

aclaire.fc Vaudoiu«. oui üfct'i céi«ioré .^ ü* «u^ 
«h véghse tetdnt-*Cieulas de Btoia. 

RECOHHArlDATIÛlfS 
Lu examen. Une guéris*». L'a« conversas».   1 

lofinlloDs do si 
M. Brt*»d, araatdsnt du Conseil, « reen en 

matin 34. Coeoery, mfawatre de« Finances, et 
M. L*'pif.«\ préfet de police. 

LE parsiDEifr BO BHWT* 
»E«U  PkB LA MÜ1TTCIPALITE PAHTSlWIirBr; 

Le maréchal Hermès da FonSeca, président 
élu de Ja République du Brésil, a été reçu ce 
Hiasin fc l'Hotet de ViHe de Paris. 

, LH-S dweours ont été prononces par le maré- 
chal da Fonseca. %fM. BeUan, Galîi. de Saives 
et Laurent. \ , 

LA    »TUAT10M    MÙlOaBVaE    Bat   MPAQNE 
On lélégtiphie de Madrid au Temps : 
Dans un meeting conservateur fc Carraosa, 

»**>« Bilbao, M. Maura, chef du parti eon«Br-i 
rateur, a déeiaré que la liberté neliglena« est 
mûrie p«r«e que les «onscn'aVeurs eeuit la pp«s 
tiquaient en respectant les droits d'aulrui. Le* 
dniites sont cimpabtes d'evotr laissé les Tadl» 
eaux arriver au ponvolr. 

Le Chapitre paroissial et lea dames eaUioUé 
gués d« valence unt protesté auprès de H. C«W 
flalejas, et les dames de Seville ont adressé un 
sseiiSage d'éelhetéon a« Paf>e. ' -•* 

NOrjTCAUX DETAILS 
BUR LES BAGARRES DE BlLBAff 

BllbfcO, fï Juin. — Au cours d« la bagarre 
qui «est prodnlte hier soir devant le Cercle 4a 
Ja Jeunesse banque, dea eoupa ds csm east été 
changés. , 
Le nommé Eugène Marquiiano a été tué ; sept 

Sersonhes ont été blessée» fondant nn* charfll 
es gar*4en municipaux. 

pûSl 

L'instruction est déûnltlvemont clûae. «■ «T 
qui concerne tes ouvriers Oobbln et Casein, tat 
enipé« de vols d outils fc l'arsenal d In drei. 

Le ministre va décider, s'il y a Ueu. «le 
suivre judiciairement ou d'appliquer un« 
tion disciplinaire. ^ ^ 

Pau, 27 juin. — Un vieèent oeage de gill« «J 
éclaté sur la région. Dea gréions énormes 00* 
bles«é pTusièur« bergers. or 

LE  VOTA«S~Da*^RnfCB TICTO« S. 
Rome, 27 Juin. — Le prince Vlctor-NspoassSY 

part ee soir pour Milan. 
La princesse Clémentine part demain matai' 

pour la Carinthie, d'où elle se rendra en Suiaast 
cher, sa tante, U comtesse de FlandM. 

LE ORAGES E« 1AT0IE 
Chambéry, 87 Juin. — Un orage » _ 

de graves dégâts dans toute la region, 
La tempéaUire avait considérablement 1  

dan* la nuit et la neige était tombée sur : 
mont Oranfer. 

line violente bourrasque s'est abats«* 
Pont-de-Be«uvoi«ln. 

L Aro a débordé daos la région de i 
rieaine.    e 

ht MAVP PRIX DE L'AERO-CLDl HZ TRi 
Ls« premiers atterrissages du concours * 

tattque de l'Aérc-Glun de France connus 
le« suivants  : 

Berne. — Le ballon Quo-VaOit, ayan* fc 
MM.  ,\ndrÖ Schelcher, guote,  et Tneo  Clarl 
a atterri ce matin fc 8 heures près du 
fribourgenis de Chlètres, entre Berne et Neu 
ehâtet- 

Liusaime — De ballon Don-QsricAoéss a si 
terri ce maUn fc 6 heure«, près d'Orbe. 

Un autre ballon a oontinué eon voyage daa 
la direction Moudon-Luc«as-Romon«. 

MouBie.   —   Le   ballon   La-Lorraine 
Mlle Marring, fc atterri fc Rondefonteln 
frontière suisse, dans d'excellentes conditions. > 

LE   CAB   DE   BJABBÜF 
M* Lucien Leduc, qui a défendu Llabeuf dl 

vant la Cour d'assises de la Seine, et M* f 
loncle. qui avait plaidé psjrar lui devant U 
bunsl correctionnel, lorsoj^'il avait été.i 
damné pour vagabondage gpécJai, ont été (*■ 
voqués a la présidence dé) la RépubTlqûe pS1 

demain, mardi. 
Par conséquent, une déefjlon sera prise aven' 

la fin de la semaine, en ce-^aa^oonoeraeyLlabeuf 

„rî4 


